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i-ains. quatre autres ég l i ses de ce l t e 
ville ont ete détruites de fond en 
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SUR 
LA F 
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JnjltnAMXjfomAnlyÀJ^^ 
LE RAVITAILLEMENT 

du Mois de Juillet 
et ( U n s la nui t du M au 27 juin. 
les av ions torpilleurs e t l e s bombar
diers de l'Axe o n t touché dans le 
canal de Sicile. 

Depuis le ler ju in dernier, les 
forces nava les et aér iennes de l'Axe 
ont détruit ou gravement endom
magé 50 navires ennemis au total ; 

comble D a r d e s bombes et qu'au sur->a caractère j j i erpiofess ionnel qui 
. oni été gravement endom- touchent i l i r e c v m e n t la production 

magoes au point que quatre ont du agricole e n lui procurant les m a t é 
riaux. iés machines agricoles et rou

t e pa'la'is episcopal et le séminaire t'Uage indtspei 'sablfc(fabriques de _ 
« e s prêtres, à Messine, ont égaie- ; machines , d e n s i a i s . d a i m e n t » pour. 1 3 d e c e 3 bât iments . Jaugeant e n 

• ravagés au cours du raidi**1»11- e t c - ' * i n s l <&e les entrepn sembi u o . o o o tonnes , ont été cou-
:ses qui s e consacrent, aux industries 
al imentaires, de transformation et 
de conservation (minoteriess . fécu-
leries >. idrerie. distilleries, sucreries, 

chaque jour des raids terroristes [ « * * • » fn=orifWues, etc.). 
Les placements collectifs 

20 F mçais sont victimes 

des « alliés » 
Vichv 29 — Il ressort des statis-i Inexpérience de la c a m p a g n e 

tiques dressée* par l'Agence « In- iprecédente a montre que les place 
terfrance » que depuis le 25 ju in iments collectifs de Jeunes par grou-
la4D on moyenne cinq Français on t lpes de six à douze unités , o n g i n a i -

et 15 blesses par jour à la,rcs d'un même établ issement sco-
attaques terroristes angto- | laire ou d u n e m ê m e associat ion de 

- v n e s I jeunesse avaient é t é ceux qui 
A t'a' date du 21 juin 1943. U y avaient fourni le meilleur résultat. 

France 16.000 personnes! tant au point cie vue du rendement 
ique du moral. 

LES PERTES DES « ALLIES 
" igéograt-hique des exploitat ions utl-

«<•••'m -.Q _ D a n s la zone médi-l '-satnc'es et : importance générale 
l u e e- au cours d 'opéra-ment minime des besoins de m a i n 
S e n s i v e s contre les raids don irrr des pet i tes exploi tat ions 

r ries villes i tal iennes, qui sont de beaucoup plus nombreu-

EN PRISON... 
...le grand "Bcfj " 

allumera-t-il 
ses cigarettes avec 
des billets de mille ? 

Violeite attaque de la Luftwaffe I 
contre Pantellaria Ce « richissime » membre 

lés. O n peut escompter l a perte de 
plusieurs autres mutes 

Berun. 39 — A la fin de. après-;d'une famille de caïd algérien 
midi d u 38 Juin, une formation »«, «." - « 
d'avions de combat a l lemands rapi- m é t a i t r m i i n p < r r o r 
des a attaque des objectifs m i l i t a i ! B e U U l 1 U U B e 5 C T 0 C 

res d a n s l'île de Pantel leria. D e s _ En iai»ant écrouer à la prison 
bombes ont été jetées sur les instal lat ions portuaires ; o n a observé 
un grand nombre de destruct ions 
ainsi que deux violents incendies. 

U n grand nombre de bombes ont 
i ispersion é té lancées en piqué sur des concen-

" trat ions de navires près d u môle ; 
quelques navires ont é té fortement 
en d ommagés 

D'autres at taques o n t été dirigées 
contre l'aérodrome de l'Ile, des bo: 

Loo» le aieur Lakdar Hamad 
25 an*, dit c Bob >. «ans profession 
ni domicile fixa, M. Roux, ooniml»-
satr» de police, chef de sûreté, a d«-
oarrassé la société d'un escroc. 

Arrivé A Lille 11 y a quatre ou cina 
mois, venant, d'on ne sait trop ov. 
sans s ituation ferme, cet Individu % 
cru Intéressant de créer Immédiate
ment autour de sa personne une cer
taine ambiance. 11 assura être en 
possession d'une rondelette fortune, 
bien acquise et dont las assises 

m . étalent solides 
liis Dans les cafés, on voyait le grand 

Bob > toujours aussi en forme 
en verve. Appartenant — dlsàlt-

e m i o i x e 

jugeront opixntun e t possible.) 
l'organisation par équipes sera réa-j 

Afin d'evitei 'e retour des contes-
:.\;:ons provoquées les années prê-

_ _ • u | T V U n t e ï a u suiet des acc idents et 
| I £ K A l T l l ^ s maladies survenus au cours de 
•*•" la période de réquisition, une pro-

Le 6 août 1910 un rapport « par- c e q u r e s imple ei rapide est actuelle-
tîculièrement secret » enregistre m € , n t j, j/etude. Eile permettra la 

\ 39 S S e; fait par '.e c h c f , r e p a r a . . o n a e s d o m m a g e s causés à 
-^ef.on spéciale du camp l'occasion de ces réquisitions. 

Mkwd KozielsX le sous-Beutenani . . . . 

,e <œ?t.8l^^'*£ Les pénalités 
i rhrf d administra- •" 

pour la ré- D'autre pa.-i. les pénal i tés pré-
olensk. Kupnanolf . - .vues contre les jeunes g e n s a v a i e n t ' S l ^ r , . îw n ^ n p f n - seV^teire eé 

fut retrouvé Ut*, au cours des c a m p a g n e s p r e c é - ' P * " ™ ; t ^ r ^ I n o n T c o n H é fc< 
di i O. P. U. a dentés, cel les précisées par la l o i , n e 

Les impressions 
«Je M. BONNEFOY, 
secrétaire général 
à l'Information 

tseurs a l lemands et i tal iens ses . rendent ce l t e organisat ion ma. ^ tombées parmi des avion1 

ainsi que la D C A ont descendu, Uusee. En outre 1 insuffisance d e s | o l l . „ , A mmmt „ T 1
t ^ „ , a „ „ Q r „ j , ,, 

i T - ' ^ - e r t e f Ê'autte" ^ r t ^ c s - q u 
a r t o amer cains l'exercice du contrôle moral confiél^acte a sa base. lalgérlen dont la fortune était lncal-

7? „..„ u . . . . , . , , . . . r .,••»• m / .n i« . i i»« n i - • - iculable Bob. pour épater ses amis 
ainsi que ceux qui «'Intéressaient à 
lui, ne se gênait pas pour, a l'occa
sion, allumer une < gitane » avec 
un billet de 1.000 fr. Il plastrouait 
et. malheureusement. 11 réussissait 
trop souvent a s'assurer la confiance 
d'autrul. 

Après «'être ainsi mis en vedette 
pendant plusieurs mots. 11 décida de 
forcer la note, afin d'augmenter p lus 
encore sa réputation. Et, pour ce, 11 
Inventa une histoire de vol. 

« On m'a volé, dlt-11 a «es amis, 
une somme de 20.000.000 de francs ». 

Pour porte.- plus» de crédit a ses 
dires, U alla déposer plainte à la 
police. Mais, tout n'alla pas sans 
accrochage. 

„ _ . , , , „ _ . J Ce que Hamadache n'avait pas pré-
P a n s . 39. — Revenu de Vienne. v u , C'est q u e i-enquête de police 

_ , - ou i! a conduit une délégation fran-|al!ait dévoiler en agissements frau-
e ' : ça i s é au Congres de la presse euro-lduleux. 

1 II fut en effet découvert que cet 

*J^^ASWS SUK1S5 « M 5 d^KJAPRÈS LE CONGRÈS DE VIENNE 
• " ' < ' 1» l n w m n t nn . ior t im pt. nnsKlble.i 

_ _ 
LES TRACES DU CRIME 

• 

„.,.,*, a ..nnfio r - .undiv ldu qui se donnait des airs prln-
5 par ta ' o ' i ^ n r L ^ n n ^ ^ ^ ï r ? ' Pans fen » V ' e r s - avait emprunté k divers, com-

trouve des plaintesIsur l 'organisation c e la nat ion en impressions au « P e t i t Par i s ien» . l m er C ant s des sommes d'argent, qu'il 

Les travailleurs 
lillois 

en Allemagne 
et sur la Côte 

vont recevoir un colis 
D a n s un précédent communiqué 

le comité lillois de solidarité envers 
les travail leurs français en Allema
gne et sur la cote faisait connaître 
qu'il ava i t décidé d'expédier un col is 
de douceurs et de fr iandises aux 
travailleurs dont les famil les ac
cepteraient de lui apporter un; 
p&rticipation. 

M. Paul Dehove . maire, e s t heu 
i c u x de donner aujourd'hui la com
position de ce précieux col is dont 
1 expédit ion es t prête : une barre 
de pa in d'épice. un paquet de bi* 
cuits, 500 gr. de pâtes, un paquet 
de potages Maggi. 500 gr. de sucre . 
500 gr. de riz, 126 gr. de chocolat , 
une boite de sardines , une demi-
boite de lait condensé n o n sucré. 

Les famil les dés irant participer 
à ce t te expédit ion devront verser 
une quote-part de 40 fr.; e l les au
ront e n outre la faculté d'ajouter 
des objets ou denrées de leur choix 
mais dans la l imite de poids ne 
un kilo. 

La partic ipation qui sera d e m a n 
dée aux famil les sera acquittée a 
i Economat de la mairie de Lille. 
sous-sol du 4e pavillon, côté porte 
SUSauveur. tous les Jours de 8 à 
13 h. e t de 14 à 18 heures. 

C'est éga lement à ce bureau que 
devront être déposées les denrées 
supplémentaires à ajouter aux co
lis. Les rense ignements qui précè
dent va lent pour les famil les qui 
ont déclaré leurs travail leurs après 
p iésentat ion au guichet 5fede l'Hô
te i de Ville. Les famil les qui n'ont 
pas encore déclaré leurs travail
leurs sont priées de vouloir bien 'e 
faire s a n s retard au m ê m e guichet 
ou toutes indicat ions uti les leur 
seront données . 

El marge des conférences 
antimaçonniques 

Quest-ce que 

• A B JOUR iception de 12 kg. 500 de pomme» J» 
P A R JUUK . . t e r r e aéra honoré par 2 kg 500 de 

I PAIN. — Bans changement avec l e \ m t i m m secs ; 
Imois précédent b l rj« même pour le ticket « G » : 
I Valeur d'échange des ticket» chlf- "' T l c k e t H des centre» urbains 
If ras : 100 gr. po"'' ™ gr. de farine ' l t d r o l t à l a perception de 
ou 100 gr. de pain d'épice» : 180 gr. !J d e nommes de terre a la cou-

: pour 100 gr .de bl«cuiu ou b l » c « t t e » ; , d r » n a.fct c o p i é avec le ticket 
1350 gr. pour 250 gr. de flocon» d'avol-!, , B , a e j» carte d'alimentation 

- , . » i n e ou de mats, semoule, o.gç per.ê, t l m ) e c a t e gor laée C.U. du mois 
• S r r a n r - M a r n r t n e r i e ' i f«cule . flan», crème» ou en tremet»» M honoré par «00 gr. de 
U t 1 I C U 1 * . m c U j U U l l C I 1C • | ,nstantanés. tapioca, petits déjeuner», 1 (

e
 a ^ ^ c o n t r e remué de» deux 

pètes alimentaires de régime a la c o
B

u n o M 

;aséine. au gluten ou a la levure 

Une équivoque a toujours plané 
sur cette société secrète et les paisi
bles habitant» de no» aoua-préfec-
ture». quand 11» passaient dan» une 
rue silencieuse où un fronton mar
qué d'un triangle avec un œil flam
boyant au milieu Indiquait 1» loge 
locale éprouvaient un sentiment 
obscur fan. de malaise et d'éloigne-
ment. Ils connaissaient tel médecin, 
tel pharmacien, tel hôtelier, tel Ins
tituteur, assidu aux réunions qui se 
tenaient la 

Selon les provinces, le franc-macon 
était radical ou socialiste, modéré ou 
sectaire, mais presque toujours de 
gauche. Il avait le bras long, dlsalt-
on. e t par lui on pouvait obtenir 
bien des faveur» de l'Etat. 

Qu'y avait-il de vrai dans tout 
cela ? Le peuple ne le «avait pa» au 
Juste e t ne cherchait pas à le «avoir 
davantage 

La réalité était cependant dange
reuse. Tant par son enaeijrnement 
er loge que par l'organUatlon sa
vante de sa propagande dans l'opi
nion, la Pranc-Maconnerle a Influen
cé et orienté pendant des décades la 
politique Intérieure de notre pays. 

Elle était parvenue k placer « m 
positions clés, dans tous les minis
tère» et dans toutes les administra-
ions, de» hommes à elle, qui sacr-

LAIT. — Sans changement. 

PAR SEMAINE 

de Mai sera 
secs contre 

coupons «u*-vi»é*. 
•i« Carte de Rationnement : ») 

Chacun des ticket» chiffre» d» la 
carte de rationnement qui n'a pu 
être honoré par 3 kg. d« p - f l i a w Ce 

VIANDE — Sans changement aveciterre »era livré en legutua» eeca «ur 
moi» précèdent bl Li tête de carte «Pommes. 

PAR MOIS 'qe Terre » de ce même titre de ration 
D n u u r « n e Tt»iRE PRIMEURS '.uement qui • et* valorisée petur 1« 
POMMES » . , . " " « l , , , p j î ' m o u de Mai pour 1» perception • » 

- C.ntrM "/«»•»•<»•- « - J
k

l
n o

J 2
D O

Jur i8 kg de p o m m » de terre «sra hono-
cuacuu des ticket» C.U. 13. l e . i / . , , ' - , , " M T » _ t ickets de 

30 et 21. Bon de commande :l 3" Rat.ona " - 1 - • *™T " v " " * 
« . . , . . . . . . , XK T . o irii^a «nit «uppleinent» de pomme» a» terre 
C.U. 10 — M. et M.T. : 9 Kilos, «on ''L. ~ . „•„„. n „ » . . . livré» 

kilos pour chacun des t i c k e t » ; ' " l . X lO^lS e t h £ U e n t ^ % r U ^ r i ™ " ^ ° : £ r - r ^ " ^ W 

chacun des tickets 17 et 11, Bon de de légumes 
commande : C.U 10. 

Centras ruraux. — M. et M.T 
» kilo». »olt un kilo pour chacun 
de» ticket» C.R. 51. 52. 53. 55. 56. 
57. 59. 60 et 61. Bon de commande : 
C.U. 50 

A noter que les pommes de terre 
primeur» ne seront délivrée» que par 
le» commerçants d 

Frontalier» M.T — 3 kilo» (ticket» 
A.B.C i. 

SUCRE. — 900 gr. (ticket* 1. a 
et 3i et 100 ï -amme» de oaeaonade 
(ticket 4 | : E et F.E. : 4*0 gr. ; 
Mariniers de passage : 325 gr. pour 
10 jours : Isolé» civil» et militaire» : 
20 gt. par Jour. 

CONFISERIE. — Pour toute» le» 
catégorie» de consommateur» de*. 

centre» urbains, centres urbains et ruraux le ticket 
Sucre I » peut être honoré par confiserie au lieu des 

100 gr de sucre auxquels ce ticket 
Mariniers de pastage. — Pour dix donne drolt Lu conf'.«erie sera per-

jours : Ordinaires : 2 kilo» : M.T. :;ceptlblr sans dépôt préalable d .ns-
3 kilos icriptlon j u s q u » épuisement des dl»-

Isolés militaire». — Pour 1 Jour : ̂ ponlbtlité» mise» en place. 
DE SUCRE. — 250 gramme» 

lcket C.U. 
CONFITURES — 250 gr. IC.D. 12). 
PATES. — 250 gr. (C.U. 13) : Ma-

: 75 gr. pour 10 Jour» ; Civils 
taire» isolé» : voir pomme» de 

fièrent délibérément les intérêt» 
c^ïîér."ded V s ^ c t e ^ l n t * r é U P " t l _ 250 gr. ou 40 gr. de légume, s e c ou 

Le 5 Juillet, a Lille, le 6 à Valen-I 8 0 8r- d « P 4 t « 
cienne». le 7 a Douai et le 8 Juillet j Isolés oivil» — Pou: 1 jour : 200 gr. 
à Arras. M. Maitrot de 1» Motte ou 50 gr. de légume» aecs ou de p»te«. 
conférencier de» « Documents Maçon-1 Les pommes d» t«rr» de e-onjom-
nique» ». viendra exposer, devant. le» imation reetant a percevoir «ont r»m- r . n i e 
habitants de notre région 1 action , p | . o é . t ^ , r ^ , >tfUm„ „ e t . _ C er- . , M 
néfaste et destructrice de la F r a n c - | t a m s t l c k e t s de» carte» de pomme» 
Maçonnerie. .^e terre mise» en service pour la; , 

Nous sommes persuadés que nom-!campagne 1942-43 n'ayant pu être CNICOREE. — i^a gr. I l ' C " ' " ' • 
breux seront ceux qui assisteront ailivrés. II s été décidé d'honorer le* Mariniers de passage : 50 g r pour 
ces conférences pleines d'intérêt e t |ucket« encore en possession de» i 1 0 J o u r " e t M T 1 2 5 • « T P ° u r 10 Jours 
ricJies d'enseignement». jconsommateurs par des légumes secs CAFE. — 200 gr (ticket» 5 et 6 | : 

e n n e m ' i . ^ ^ b i e . r i e ^ n ^ u r e . " 1 1 1 ' 1 - > " " " " * > — « « >]SSs^Kttî£Tm' 
d'Approvisionnement : Isolé» militaire» : 10 gr. et CHU» a gr 
» de» centre» urbains e t | P « ) o u r : Mineur» du fond : 126 gr. 

ux qui donnait droit a la per- LEGUMES SECS — Au titre d u 

pour abattre définit ivement la, . T l p k ' t 
Franc-Maçonnerie, il faut connaître * . , . , , , , . , , , 
fond ses origine», ses principes, son ' 

Inc savait comment rendre. D'où l'in-
sport desjtemp» de gueire Ces sanctions I . noIitinilÉ» ull ConCTès I vent ion de l'histoire du vol. Plus de] 

p o l o m i s vers leur étaient lourdes et les préfets h é s i l Le ScOS p o i l l i q u c UU L/UUgics 
. Katvn, les . ta ient à entamei devant les tribu ' 

Georges Albertini à Lille 
le 4 Juillet 

action. 
C'est le but que se proposent les 

conférences organisées par le Minis
tère de l'Information 

>o'.onais prison- .désarmés pour sanct ionner des né-, . „ _ . „ . , , [ 3 n n é 

v ^ r , n-rirrv r , . H . K *~ i congrès avait nécessa irement un 
des ordres j ^ préfets ne devront pas nesi- • -n i . . ; - , . , . 

. .- ie commissariat du p t u - ' t e r a . , r o noncer cette année l ' envo i ! D e u o » ~ ' " - ' M U -
trés sou^ d'office d a n s des chant iers fores-' « T o u t e s les intervent ions recon-

26 juin 40. c o n c e r - n i e r s 0 u des centres spéciaux de tra-ir.urent. en effet , c o m m e t h è m e pri
va.!, pour une durée de s ix mcis.;mordial . l 'unité de la c ivi l i sat ion 

•ni q u i l s s r . d i s reouls o i volontaires qui ont européenne, la menace qui pèse ac-
ielsk région de Smo- refusé de se soumettre aux obl iga- , tue l lement sur cet te civil isation et 

rant eux'dos l ions decoulau, de leur ordre de,la. nécess i té d'une solidaire défens» 
1< Les inter- . ieur e n s a g e m t i ' 

. ; au cours :. 

LE CADAVRE 
D'UN NOUVEAU-NÉ 
EST DÉCOUVERT 

DANS UNE FOSSE D'AISANCE 
A ROUBAIX 

L'INAPTE AU TRAVAIL 
bénéficiant comme tel 

e u monde politique et syndicaliste . .»_ . . T . >i . -M o ' 
Ancien universitaire, il est depuU l a f l e 1 A . V . I . Pei l t - l l r e t r a v a i l l e r .' Pi«cic 
création du parti, le confident du .adhét 

Georges Albertini qui présidera 
congrès du R. N. P. de dimanche 
juillet, a 15 h., salle du Conservatoi 
à Lille est une figure bien con 

L'ouverture de la pêche est fixée 
au samedi 3 juillet 

d'Août : Centre» urbain» : 
500 gr (CU. 141 : Centras ruraux : 
280 gr | C B 54, : Marinier» : 300 g". 
pour 10 |ours : Civils et Militaires 
isolés voir pomme» de terre 

ALIMENTS SPÉCIAUX. — 750 gr 
de mrines simples ou composées poui 
i il3on de commande P D.. bon . . . 

'a Lhrn ? et R U e ^ m * J?, ^ " ^ n ' . . / perception P.E.l ; J l (N.D. - N.E.) : socie-,',., . r ' D _ L > ) e t P E (bona »pé-Llgne et Riverains du Nord, 
gréée par M le Ministre de l'Agri-

~ pour la perception de la taxe 
> d'Etat, informe ses ll.HSM R U . — 2O0 pour E. (P.G. 

adhérenu que l'ouverture de la pèche j i , N G - N H I 

^ o c h ? i n t m À u c " n ! CN0C0LAT. - 135 gr pour J l 
uassadeur» fit grand bruit il y a •__,.,. nous rvniant la n i ie<; ' -nnl p * c h e u r n e pourra exercer Bon sport (N A. - N B i et V. i X A . - X » i 
quelques mois. Rédacteur de polltl-l • e c

1 , e" r , s n 0 U S P o s a n t i a QUCSL.onl^,, n > s t t l t u t e J r e a une carte nomi- 250 gr pou: J2 (LA. - L.B.) ; J3 
que extérieure à « l'Atelier » ses a r t i . . s j . > a n t e .. jnative portant le t imbre-quit tance' iv A - VB.) et F.E. (ticket» »pè-

urieux et prophétique* «ur le» K j a j demande à titre d'mapte c ' e l a t a ! t e annuelle de 10 francs. c l a u n 
au travail à bénéficier de l'alloca-; LUnion syndicale qui est la plus MARCAHINE. 

chef Marcel Déat. Historien de talent. Nous avons déjà eu l'occasion È'est fixée 
sa conférence »ur. Richelieu aux Aaa- pluateui's reprises de répondre a des!«-.u l r* * 

èvéne l'ont classé M.T 

P.H.) 

250 

noms dt^ s tat ions ; 
.. .e camp 

.:'., ni lire des 
I imineuses et 

Etant donne que les 
iscriptions. laissées pa:' 

d.ins ce camp, n'ont , . . . 
groupe d î n e r - A O U v T 1 e r S t T a V a i l l a i î t en 

... n • r..- ment dans *• v 

ment constate ! 
des prisonniers ici 

Dar.s ce rapport on dit e n outre 
« Les interne- .s n-

• u ,n tour a roté du bar<t: 

Nécessité de l'union européenne 

LES PRESTATIONS 
AUX FAMILLES 

en Allemagne 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

. 

procédai t » 1% v ldsnçe 
d'une fosse d'aisance de l'école. 67, 
rue de» Fabricants, à Aoubatr. on a 
: amené le cadavre d'un nouvèau-aé 

Sur cet te nécessi té d union euro- , Q l l , e x e f è n n n l n qui. d'après le doc-
péenne , di t M. Bonnefoy. ia delega-iteur Faldherbe. serait née a terme 
non française était ent ièrement et aurait séjournée dans la fosse pen-
d'accord dant trois semaines. 

Le Parquet a été avisé et 1 autopsie 
« Les Français qui étaient là. s a n s du petit cadavre, qui a été transporté 

„- diss imuler que les dif f icultés s o n t » la morgue, sera faite par M. le 
encore nombreuses , ont p a r f a i t e - ^ ° « ^ r D e ^ h o " " ^ . 

•- .,.,..— . _-«.—i «v.-,r-rt L. enquête e** menée pur ê com-
m e n t compris qu une grande chose m u K R j T . e a,, a» arrondi«»ement et par 
était en train de naître de cet i» service de la police Judiciaire a 
échange de vues » loui toute personne pouvant appor-

Le secrétaire général à l'Informa• ^u^tS^SSR , i . M 1 , . l r e P S P é 7 . n " 
tion rend alors h o m m a g e a la c o u r - I M g u r e e de toute discrétion 

o-; <<«. 
la 

Jury des Études Musicales 
du Nord de la France 

rites a l lemandes réservèrent 
délégat ion française 

« Nous s o m m e s convaincus , a-t-i l 

. . . . murs por- . a i c 

II en sera ainsi pour toute de' 

'clé W e r r e f ^ n d e de P ^ « V ^ u ^ « S ? e r î . P O u n i u i v L que des contacts de ce 
° n i n e r a une maladie ayant donné heu eenre sont fructueux e t qu'ils iront 

'•(.', a e m m e n ' a la dél ivrance d'une «n se mult ipl iant . Il est certain que 
es mui-s en h',;s. prove- 1 ( , u l U e d e ^ J J J J j ^ mairies devront la pres.se de toute l'Europe peut 

c donc cesser la délivrance d es feutl- jouer un très grand rôle en faveur 
^ , u les do maladie pour toute d e m a n d e d u n e meilleure- compréhens ion de 

; parvenue après le 30 juin. tous les peuples . L a presse f r a n - l t e c t l o n us on a trouve des ' _ membres de la fa- c m ! ; - 'oporte déjà son concours à , t 

les officiers puv> J " » u ^ ; a K " î a
t e d , t e d u ^ l ï ï L ^ ^ V * ^ ^ ' l q U C ' 

juillet 

Rappel des mesures générales 
de protection 

contre les gaz toxiques 
Il est rappelé au public -
I. - Que le masque distribué par 

les Service» Officiel» confère une pro
certaine contre le» gaz 

HUILE — M et M.T. 50 grammes 
mehoree. J a; pu reprendre un..pOUrront cependant adresser un man-. ttickcis 1 a 4) ; Mariniers i M gt. 

emplo. . Idat de 23 fr. 50 k l'Union Syndicale pour 10 jour», 
» Ayant avisé la caisse. l"ailoca-;"" ^ h e i ™ , f " N ° r d - „ 1 8 ^ r u e »""• BEURRE — 300 gr. ( sou 250 gr 

t ion m'a été suspendue par le S e r - l p ^ D ° n
c e u ' x q u l étaient déjà «roaloué» P o u r l e« W?** 1 a 12 et 50 gr. pour 

t'ice régional de s Assurances socia- eu 1942'et 26 fr 50 pour la* nou- le* tickets 1 a 4 ce» derniers sa 
"es et l'on m a rétabli mon an- veaux inscrits Ce* n.-tx comprennent remplacement de margarine 1 . M ' t 

I - - _ ^ i ™ cienne pension d'A.S. 1» taxe de 10 franc- et 1 fr. 50 pour M T 300 gr (ticket 1 k i l : " . 
1 Poursuivant toujours «a session *-» llK »*- """" 1 frai» d'envoi par poste 2O0 gr ; H AS . 1 : 350 gr et R A S 1 : 
u' 1943 cette organisat ion, tenant » A l'âge de 65 ans . j'ai soluc;'.'' Le détaii des nombreux lot.- appar- :'oo gr : Frontaliers : 50 gr : 6 N. 
ses séances cette année 302 n ie a nouveau l'allocation V T . La re- tenant au Syndicat sera envoie le c F 100 gr pour 6 jour». 

ISolféi'ino à Lille, a proclamé les ponse ne se fit pas attendre : Re- 2 nulle; a tous les ^anciens «Midiques F R 0 M A C E ;«> » 240 gr. en 
I résuit a U suivants de piano et sol-! connu inapte, vous n'aves pas dro:' *•«»-—• contre-partie des ticket» c o r w o-
li'ege a i issue de la i o u m e e du lun- a l 'allocation si wotrs salaire dé- AUX A R T I S A N S dant a la quantité délivrée ; FT : 

Q; 28 iuin passe I.SOO fr. annuel lement . DE L'HABILLEMENT BO gr : R A S 1 et 2 240 gr. : M i n -
! Elémentaire. 2e division Ire men-; » D a n s ces condit ions, plutôt que 'LT DU TRAVAIL DES ETOFFES u ers : 80 gr pour 10 Joura : Clv:, . 
b o n : Paulet te Sailly ' M m e T r i - ! d e vivre à deux avec une pens ion , P a r décision H. E 6. en date ^^m^]tJ^a^Tôm^ ^ J ^ i Z t 

iquet. d'Avioni : Ire division. Ire, aussi minime, je préfère continuer! 15 mal 1943. le Bureau Régional d'Or- honorés ch imie m o ' i n i a q u ' à c o n c , -
Idistinction à l ' u n a n i m i t é : R o g e r , à travail ler et faire cadeau à l 'Eta:i;anisation de 1 Habillement e- d„ '1

(
0"0

(,
re* c " ^ u" ;

 m%£ JraT'on-, d u i n -
!Marquis «Mme Vermandel . M a r c q i ; ( d e sa pension : si la loi veut Q u e | a ™ ! a . ' d f " à

E l ? ' S , , " f 'n ! r ' êemafnê b u é S en fromage « 1'2 sel ». 
1res d i s t inc t ions^ J e a n Cabuil. Mi - ; je reste malade, j 'aime autant r c - !

n ^ r V e « entrenrisel r e i e P " n " d e sa. V I N . _ 3 litre» : M. et M.T. : 
5 litre» : Marinier» dé pa*»age 

u conséquence les entreprises 1 2 litre et M.T. 1 litre pour 10 Jours : 
u n e . Jacques LMiama r iivime^ver-! S l j o n d o l t d o n n r r u n e réponse artisanale» de la couture et de la Isolés militaires et 

1res d is t inct ions : j e a n v,auuii. .vu-,je reste maiaoe . j a ime autant rc- 0 ! m g i e J en fep- i se» relevan' 
thel le Prouille, Gr-neviève H o c h a r d c o u v r e r la santé et ne pas compter compétence 

Mme Triquet i . Françoise D e s p a - | s u r la sol l icitude des autres. 

. . . - Que les personnes non munies 
res'eronfc pris en charpe s c m P °ver . dans 1 avenir, a renior- «e masques peuvent trouver une 

protection appréciable en observant 

•\> : 2es dist inct ions : Chris-Lofficielle nous d irons que la solu-'mode : tailleurs, couturières. 
Soûliez. Mar.e-Noel!e B o u c h e ; n o n p r U e correspond aux lasatrae-l*^.«?—*»•**»• ' " y ^ V ? » - f**: 

i ons ministérie l les puisque : 
L'allocation aiiouee par antici-;personnei 

nt donc t r a c c j ^ ,a' c a ; , s ç _ m a l a d l e a l l emande de cer cette ac t ion » 
V.: P a n s pendant la durée de leur « « . 

cxpiratlon UN COMMISSAIRE CHARGÉ par les 

» 
DEUXTONSONNAIRES 

AMÉRICAINS 
RELEVÉS DE LEURS FONCTIONS 

hospital isation, pisqu': 
do la période 

Le?, travail leurs revenant d'Aile-, 
-magne après le 30 juin 1943. munis j 
d'un titre de retour ou d'une feuille 
de permission, devront s adresser 
po'ir les mêmes prestat ions à la 
caisse départementale française 
m ê m e si leur demande est motivée 

DE LA LUTTE CONTRE LE 
TERRORISME EST ASSASSINÉ 

P a r s , 29. — M. Paul Tissot , com-; 
n s s a i r e aux rense ignements gérié-

précautlon* 
1° Placer devant la bouche et le ur% 

un llnsre humide, imtalb* de préfé
rence d'une solution de bicarbonate 
:te soude concentrée ; 

2'> Sortir le plus rapidement possi
ble de la napne de gaz. mais sans 
courir, afin d'éviter tout essoufle-

l même sens que le vent. 

nar un risque (maladie ou acci- , . , x . c n a r e é de la répression d e . ^ SSSSZ^ ^ronl°foL^ l^l 
PHIID âNTIROl rHFVIRMP d e n : l survenu avant leur départ 'attentats communis tes , venait d e | T a ) l e u c e s soins, pour être efflca-
rt lUI» n l l 1 IDMLvnLVT I01UL Q'Aliemagne ,(iuitter s o n domici le et se trouvaiticas. doivent intervenir dans le p l i » 

Deux membres du II en sera de même de ceux qui, dans le bois de Vincennes . près dv.lcourt délai 
Affaires etrar.zeres arrives avant le ler juillet, n'au-,jeu de bouies, lorsqu'il fut dépassé- 3-> prendre, d'autre part, dan» les 

-, d . on - nas encore formé, avant cet te pat un cycl iste qui descendit dejeave*. les dispositions suivantes 
•u'Md!:.* na-e de d e m a n d e de prestat ions a u - | m a e h i n e peu après e t teignit dej ai Procéder a l'obturation des sou-

a B<r:in que prèô de la caisse-maladie al lemande, ur iacer son soulier. M. Tissotjplraux et autre» ouvertures, soit au 
• laires passaient pour à Paris, ou de ses succursales de rayant rattrapé, l 'homme le laissa i " n

r
o y „" . o ^ T u ^ m o V e n ci* e

C o'uv«i 
' - trop Lille et de Nancy ipasser puis, à bout portant, lui t i r a | t u r ^ humides hermétiquement ap-

aux Sovlrt*. Il s'atfit de Le S travailleurs qui. antérieure-'deux coups de revolver dans le dos.jpuquèe» : 
Il iv Athc'.ton, qui. comme on l'n m e n t au ler juillet 1943. a u r o n t ' i v a n t de prendre la fuite. | D ) A p p i i q U e r nermétlquement con-

- a été n o m m e ambas- reçu de la catsse-maladie a l leman- M Tissot est décédé peu après à j t r e l 

mande 
l i m a 
iMme Vermandel 

Primairt , 2e division. Ire men 
t.on : Roger Verrue- (Mme Vai lc t . l p a 7 : ô n ~ c 7 L ' i»ur"ina i j t i tude" au trâ-l 
d'Avion) ; 2e m e n t i o n : Nelly S a - . v a l i ç s t ;;qUlc;ee une fois pour tou-
niyn (Mme Val le t i ; 3es m e n t i o n s : l r e s e t q u > a n - v a pas i i e u a révision 
a a y m o n d e Bourlet . Renée Brame l o r s q u e le Vieux Travai l leur a] 
(Mlle Pelletier, de Lii lei . Thérèse at te int rage de 65 ans : 
O l w e . Marie-Josénhe Cailleret. Vi 

modis- litre par Jo 
occu- ' 

pant du personnel doiéent oblistatot-^ 
ement appliquer cette mesure a le 

Aux commerçants 

viane Lefebvre (Mlle Mercier. d'Ar-
tires» : Ire division. 3e dis t inct ion : 
IXnise Verryser (Mme Val let i . 

Secondaire, 2e division. 2e men-

Gouy-Derétz, de L iév im 
Supérieur, Ire division. 1er acces-

Que le bénéficiaire à titre d ' i n a p o 

SEL — Un klio de «el ««ruge p^r 
ron.iommateur est perceptible, «an» 
remise de tickets cher le détaillant 
bénéficiant de l'inscription pour 
l'épicerie. 

à AVIS DIVERS 
RavTtailKmant d«* r«»«ortiivints 

allemands. — Le* ticket» «née.aux 
allemands doivent être honorés par 
priorité pour autant que le» denrées 

• de l'ancien de de P a n s (ou de ses succursales 1 i i a mai son de santé du gardien de'?",*>«"» 'm «> »>»• «>e it8 <ÏÏt vievlt 
u s - U n i s a M o s - i u n e feuille de maladie, devront , - a p a l x ' , ^ t . t ï n « i L,r I"? 1 

;rson. qui fa.' u t partie c o m m u e r à s'adresser a cet te caisse; — _ '. .a**. , tapu. toues a «ac. e i c . i . 

La Préfecture régionale comm 
ique 
Une information parue dan» ... 

n est pas autorise a cumuler son pj-eese du 12 Juin 1943 a fait t onna i - ex i s t en t dan» le» rayon» du comm 
allocation et un salaire, sauf s'iijire aux commerçants q u i l leur était cant a qui ils »ont présentés et ce. 
s'agit d'un travail intermittent deUnterciit de majorer leurs prix pour san» dépôt préalable d'Inscription 
laible importance, ne produisantjcouvriv lr-..-s Irai» d'assurance « ris-, . . C e H , c M E H T D ' I N S C R I P T I O N S 

: Marie-Claude Leroux ( M m e | q u u n salaire très m i n i m e ne * e - « ^ ^ ^ \ T u t S r t « 5 ï ï o t . e d V ^ P S 5 o u ! i P S O D Ï I T I I D ' E Ï I C E R . E 
vant pas dépasser 1.800 fr. par an l e c t u r e régionale Cette indication un rienôt d'm»crlptlon» pour les 

Nous déclarons cependant quo | r é f u l . t a 1 1 d'une interprétation e-ro- denrées alimentaires e»t prescrit per,-
m : R a y m o n d e Caudron ( M m e . c e t t e so lut ion manque d'équité p u i s - , ^ ^ ^ " ' J f ^ ' f ' ^ " ' ^ i-" période du 1er au s juihet 
Oouy-Deretz i . on'elle ahoutif » nénallsar un Vieu-v çî . «ro**'?,le*^ *' aetaii .ant» de la pour u n e durée de 6 mol» (Jull'.e- a 
u i *-^*c"- q u e u e a o o u u t a panaiiser un viru.% région de Lille de s assurer contre l e s , r > i r < , m h r . , , , - rounon» No 1 d* la 

Solfège préparatoire. 2es nom-;Travai l leur particuliei-emcnt digneu-isques tenwtre« c e guerre pour P o . . - : ^ . ^ b ™ m e ^ i e ^ u ^ e
M

c o ' ° p o n S % * 
m é e s : Michel le ProuiUe (Mme Val- de bienvei l lance : nous « t t M M l v M r . **M™" . * • . t * * * " } ? ™ . . ! * / e semestre i»*;, altèrent» a i . péno-

l n" de considérée seront utlllaee a cet 
.effet. 
! Pour i'in«cnptlon de Juillet, toute 
la bande de coupon» No 1 d o t être 

, détachée par le détaillant et conser
vée par lui pendant tout le semestre. 

En ea* de changement de résiden
ce et sur le vu du certificat de radia-

déllvré par 1» Mairie, le détail-

Ict), Céline Lecocq. Jacques Dhai-iqu''1- serait intéressant de fair-; 
r.aut Christ ianc Souliêz. Rogev juger de la légalité de la décision 
Marquis. F. Despature (Mme Ver-i admin i s t ra t ive , car rien dans la loi 
m a n d e l i ; 3e n o m m é e : ChristianeI " • Permet de priver un Vieux Tr«-
Lcsot (Mme Vermandel 1. iwaillaur a t t e ignant l i g e de 65 a n s 

que sur l'avis 

amoassadr' 
cou. Her.de: 

de l'ambassade des ixjur bénéficier des diverses presta-
a été ttons jusqu'à la fin de la période P E T I T E S N O U V E L L E S .gg S S ^ o ? i ? P o h e e 

ion d'-t c t fa ires légale et. notamment , en vue de; 
.l'obtention de nouvel les feuilles de! Berlin. 30 — Une information 

ites apparences ces mu- maladie lofficlelle a n n o n c e . que 12 mil l ions 
lieu à l ' instigation Enfin les demandes de p r e s t a - i d e travailleurs étrangers se trou

es-, toutefois l'un- -aons pour des accouchements o u ! v e n t actuel lement occupés d a n s 1111-
,(,. milieux politiques do d e s décès survenus après le 30 j u i n , ' d u s t n e a l lemande à 1 ultérieur des 

Informations par- devront être envoyées à la caisse : frontières du Reich. 
• — — m m • > i — > — — m m m ~ — - ^ — départementale française 

Celles se rapportant ai 
ehemenis et décès survenus avant;rcs contre certaines personnes cou-jregion pour leur belle conduite au 
le ler juillet seront, c o m m e precé- ipables d'avoir caché des jeunes icours d'un récent bombardement 
demment , présentées à la caisse-; gens désireux de se soustraire à ,ang io -aménca in 
maladie a l l emande en France, à | l eurs obligations. Il a inflige des) On 
Par.s. ou a une de ses succursales lamendes varion' de 10 000 
de Lille et Nancy 125.000 francs. 

ORGES 1942 

• : | « a S f S ^ . M - é S ' l l ï'.?^l V̂ue 
profite d'une liquidation par ant i -mne prime de 25 francs par Quintal 
cipation iceci en raison même d ua en faveur des orges de la reçoit 

Andrée Lepagnot (Mme Vallet i 
Françoise Demonchaux (Mlle Le- ¥ 

preux, de L a m b e r s a m . Jïticnne Le-i article" particulier de la lo 
ftbvre ' M m e Vermandel 1: 3es m e n 
l ions : R a y m o n d e Maurette. Jani 
n t Pauwels iMme Vermandel 1. 

LES CHEMINOTS DE L'AISNE 
A L'HONNEUR 

La correspondance interzones 

É C H O S E T C A R N E T 

Laon. 28. — De nombreux chem:-
Vichy. 29 — Le prètet rég ional ,nots du département de l'Aisne 

aux accou-'de Lyon a pris des sanct ions sévè-iViennent d'être c i tés à l'ordre de la 

CALENDRIER — Jeudi 1" 
1943. — Soleil : Lever a 5 h 

a. 21 h. 56 
l'hul : Sainte Reine 

Lwrr.nn : Saint Othon. 

juillet 
trouve mêlés dans ce beau 

à 1 palmarès tous les grades et toutes 
Iles fonctions. 

942 livrées en sua du c o n t i n e e n ' : l a n t remettra au consommateur lea 
_n vue d'encourager le» producteurs coupon» afférent» aux moi» restant 

Nous ne saurions trop conse i l le . , à livrer la plus grande quantité p o s . a couvrir afin que ceux-ci puissent. 
à nos lecteurs qui pourraient seisible d'orge en vue de la panlfl-l* nouveau, être déposé», a titre d 11.*-
trouver dans ce cas. d'adresser une,cat ion crlptlon. chez le commerçant c i 
requête à M. le Président de ta! C e t t c o r i m e *"ra- calculée en fm nouveau lieu de résidence qui procc-
Sornmission d'Arrondissement e l l f . ^ " , ' ^ ^ « " d é d ^ S S Ï t 5ùP ' t°ô'ar?f,? e M U ' l e C ° m m ï c " d " , u » ' B d ; -
mettre en cause M. le Directeur du a», livraisons effectuée» entre le q . ,. . . . . . . 

i En raison des mesure» récentes j Servie» régional des Assurances ic- Juillet 1942 et le 30 Juin 1943 : . , L " disposition* ci-d«Mus sont val». 
jd assouplissement de la ligne d é dé- sooialea, «I, rue Royale, a Lille 1 Le contingent notifié pour ]»•»»» peur i« Mord et le Pa«.d«-C»lais. 
imarcatlon, le Secrétariat d'Etat à la iRappe lons que pour l'arrondisse- campagne 1942-4! : Inscriptions pour l« vin — l e s 
! Production Industrielle et aux Com- m e m , K

d e Lille les réclamations dui- ! L " L e s < 3 u a n l " e « d'orges livrées, inscriptions déposées en .'. t 
;municatton«. cessera, à partir du „ : ". "5 „ . . „ ,, 0 . 1 . " , H . K U I compenser une msufusance dc:Vrent le «ervire nu v n l .^_mZi mn . 
110 juillet, d'assurer le transport entre « n J . être adressées au Palais de uvraisons d'avoine de Juillet ncfuS L a 2 , ! ^ ; 
les deux zones des bons matières. I Just ice, a Lille. Par ailleurs, le Se.--1 Lee demandes de prime» seront ' " , „ ' „ r , f ^ f . , , * " ° V 7 ' H , ," 

(points textiles, bons d'achats et au-l vice régional de Lille, habilite apresentèe-s par les ayants-droit et '.,,T " „ „ , „ , „ÎY ,, r* l , IL. J l ; l 1" 
lire» valeur» qui lui étaient tran»-; liquider les a l locat ions V.T. par avam le 31 juillet, à l'Administrât 1011 !;, ' . ,P°r,., ' , " " " - " , 
imls par l'Intermédiaire des Cliam- nni iemat ion et pour maDtitude au c'e« Contributions Indirectes par l i n - " ° n «Jui l le t 1»4J» c t i t e in»Lrip-
j tre . de Commerce. ? ° V , Ï Ï 1 iV,r^i,?îîlti «T>- 1 » . T M - 'ei-medlaire des organismes s t o c k e u r s | « o n qui devra être déposée clic/ le 

Le» intéressés «ont Invités A f a t r e ! 1 ^ 8 1 1 a j u r i d i c t i o n sut es depa . - , U X Q l j e i 6 l l s s - é t a ) ( . n . rattachés pour 'commerçant choisi pour ie 10 juillet. 
raison» d orge de la récolte couvrira le «crvice de» moi» d'Août. 

travail a juridiction sur les dépar-
effe7tuëV'cè«'°ènvoT« 'dèë"malmenantIretnents d u Nord, du Pas-de-Calais : c X 
par la poste. let de l'Aisne 1. R. B 11942 Septembre et Octobre. 

BASQUE 
par Pierre A L C f E T T E 

C _ _ 1 reprendre ton équilibre. N'arrive 1 

L^ ¥ l M ? T « * l r « r i ef? Ma* 1 ? ^''é c c 1 u i d o i l arriver et, puisque, 
I L I l l • • WJ • % t u ton père y consent je souhaite pour 

'oi que ce mariage se réalise. Sup
pose cependant que l'avenir t'ap 
uorte une déception e t que ton 
amoureux t'oublie c o m m e il es t dit 
dans la chanson 

Gracianne se leva, nerveuse. 
— O h ! tanta Jul iana ne recom

mencez pas. Je voua en prie. Ber
nard est un Parisien, capable de 
tout à vos yeux par conséquent. . . 

— L'oubli, hé las ! est de tous les 
pays. 

Immobil isant dans la s ienne, d'un 
peste brusque, la ma in de la jeune 
fille qui tapotait la table, par sac
cades. Mlle Jul ienne reprit : 

Brusquement, un après-midi, atn-
te Jul ienne se décida Gracianne 
semD.a.t plus rêveuse encore que 
de coutume L'ouvrage abandonné 
sur ses genoux elle fixait depuis un 
long m i t a n t dans ,e ciel un poln: 
i m a i i r a i r e 

— Tu l'aimes donc tant petite I 
quest ionna Ml.e Jul ienne s a n s au
tre préaa 

L A Jeune fille sursauta. Et toute 
cabrée 

— En doutez-vous tante Jul iana? 
— Une vieille mélodie espagnole 

que ta mère chanta i t je me sou
t i e n s d.t qu'il y a dans l 'humanité 

— Ecoute. Gracianne. je vais t'ap. 
prendre pour que tu en fasses ton 
profit ce que seule peut-être m a 
mère a su. Tu as du l'entendre dire 
dans notre famille et m ê m e au 
bourg : Si je suis vieille fille, c'est 

ue le l'ai voulu. Je n'etaitpas com-
... ix c h a n t s é t e m e l s ;-4e premier me toi une héritière puisque ton 
est celui de l'amour le second cc- père chez nous_était l'aîné et le fu

tur maître de Bidartia. Mais J'avais 
.une Jolie dot et, quand on a une 
jolie dot les part is ne manquent 
jamais . J'aurais donc pu m e ma
rier, me bien marier. Cependant 
J'avais mon idée à v ingt a n s com
m e tu a s la t ienne aujourd'hui 

voudra i s 'que ' tu fasses "effort pour'.J'aimais... appelons-le Ramon, et 

lui de l'oubli 
— Eh bien 
Mlle Ju l i enne avait posé son ou

vrage sur la tablé. 
Se penchant sur s a nièce 
— C'est si vrai, petite A te voir 

si amoureuse . J'ai peur pour toL Je 
. . „ l a t e o c e f f o r t n O U ' 

tu veux. J 'aimais R a m o n at J'avais1 

é c h a n g é avec lui des promesses. El 
nous fais ions des projets de bon-| 
heur, c o m m e vous en faites M 1 
Saint-Selve et toi. Et j 'étais heu-, 
reuse. petite, heureuse c o m m e tui 
l'es, à la pensée de les réaliser 
trois ou quatre ans plus tard, quand | 
R a m o n aurait sa s i tuation faite 
d a n s lMndustrie ou il débutait . Hé-! 
las ! U n jour, le père de R a m o n 
s'est mi s en tête de lui faire épou-; 
ser... Domimca . une héritière dont 
il ambit ionnait , pour son dernier! 
fils, la maison. U n e grosse maison, 
avec beaucoup de terres. Rampn re-j 
fusa et partit en Californie. « Je 
reviendrai d a n s cinq ans, me dit-il. 
Domimca alors sera mariée Je se
rai très riche, n o u s achèterons une 
maison quelque part au pays t t 
nous serons heureux. » J'ai accep'è 
de bon coeur. Qu'avais-je à crain
dre ? Les Basques ne sont-Ils pas 
tidèlea à leur parole ? R a m o n a 
fait pourtant exception à la règle. 
Il a'est mar ié . , là-bas « L'amour, 
et l'oubli, tu vols, sont des chant s 
é ternels ». de s chant s de tous les 
tempe e t de tous les pays C'est! 
pourquoi Je te m e t s en garde. Gra-i 
c ianne. T u t'exaltes beaucoup trop. 
J'ai souffert. O n souffre d'autant 
Dlus qu'on s'est plus leurré... Et 
puis, après, o n ne sa i t pas remon
ter le courant. Et la trie est m a r 
quée 

Mlle Jul ienne se tait et reste pen

sive. Elle a incliné sa tète où d ' f à 
luisent, nombreux des fi ls d 'argtat 

Grac ianne regarde avec avidité 
ie visage aux traits f ins dans 'e-
quel les yeux s i lumineux se sont 
assombris. Elle comprend en un 
éclair mille choses auxquelles. Jus
qu'ici, elle n'a pas prêté at tent ion : 
certaines phrases un peu amères 
échappées des lèvres de sa tante , 
son amour passionne des e n f a m s 
Et tout ce que renferment d'abné
gation sa bonne humeur, son acti
vité souriante , son inlassable de-
vouement : de tendresse, son in
quiétude e t s e s remontrances . 

Prise d'une soudaine compasss lon 
elle murmure : 

— O h ! tanta Juliana.. . 
Et elle s'abat, toute confuse , sur 

le pauvre cœur insatisfait. . . 
C'est Mlle Jul ienne qui se ressai

s i t la première. 
Repoussant avec une douce fer

meté le Jeune corps qui l'etreint : 
— Je n'ai voulu t'attrister, petite 

et te dire que. fata lement , m o n his
toire doive se renouveler pour to: 
J'en serais, certes , la première de-
;oiée. Seulement , je t'en supplia, 
tache de regarder les choses , dé
sormais , avec plus de mesure. N o u s 
ne s o m m e s pas maître de l'avenir 
et U n'arrive, c o m m e Je te le di
sa i s tout à l'heure, que c e qui doit 
arriver. S i c'est du bonheur, o h I 
tant mieux. Mais sl. par hasard 

tu devais être déçue, e h bien I tu 
serais p lus forte, é t a n t plus mal
tresse de toi. pour réagir. 

Puis, reprenant un ton plus gai : 
— Ma parole, je te fa is presque 

un sermon. Allons, laisse toute cet
te couture et ta vieille tante moro
se. T iens , v a cueillir de s bouquets, 
l o t i s les vases sont vides dans la 

I maison. 
Grac ianne ne se fit pas prier 

pour obéir. Elle éprouvait le be-
roin d'un peu de solitude. Trop de 
pensées contradictoires s e heur-
talent d a n s son cerveau. 

Mlle Jul ienne la vit de la fené 
tre, s'éloigner à travers le Jardin 
plein dé soleil, se pencher vers de s 
dahl ias qui faisaient sur le pelou
se une tache vive, en cueillir quel-

Iques-uns. 
t Elle marchait avec lenteur Les 
feuil les mortes craquaient sous 
ses pas. Des colchiques dressaient 

jùans l'herbe leurs cal ices mauve*. 
I Elle songea i t à tout ce que venait 
Ide lui dire tante Jul ienne et la 
mélancol ie ambiante de c e beau 
jour doré l 'envahissait peu à peu 

« L'oubli est de tous les t emps 
et de tous les pays... » 

Ah ! si Bernard devait un Jour 
l'oublier... 

Mais une robe claire apparut a i 
bout de l'allée. Il sembla .tout à 
coup à Grac ianne que des pépie
m e n t s d'oiseaux empl i ssa ient la si

lence. Les pensées de la Jeune fille 
fureru souda in al légées : 

— Que je suis contente , disait Vi-
vettê. J'ai pu échapper à la tyran 
nie de ma pauvre maman . Elle de
vient terrible, figurez-vous, m a m a n , 
depuis qu'elle a ete malade. Je vou
lais absolument vous voir. Gra
c ianne J'ai des nouvelles pour 
vous. Enfin ! m a m a n s'est resign—. 
â partir s a n s moi. Mon père l a c 
compagne. Ils vont goûter à Bayon-
n e avec des amis J'étais fat iguée 
J'ai dormi et m e voilà.. Il y a un 
siècle qu'on ne s'est vues Tout le 
monde va bien à Bidartia ? Moi, 
depuis que je roule en auto tous 
les jours, je ne puis plus faire ur 
pas. Rien que d'être venue chez 
vous. Je su i s morte 

Elle s'était laissée choir sur l'her 
be en bordure de l'all ie. Debout de
vant elle. Grac ianne riait, un peu 
étourdie, toute rose de plaisir. 

« D e s nouvel les ! » Une lettre 
s a n s doute de Bernard. U lui écart-
vait ainsi, de t emps à autre, depuis 
son départ, par l ' intermédiaire de 
Vivette e t s e s lettres presque to >• 
.'ours hât ivement tracée la rem 
plissaient de joie. 

— Asseyez-vous donc aussi, dit 
Vivette e n att irant son amie au
près d'elle 

Grac ianne objecta qu'on serait 
mieux à la maison dans de bons 
fauteui ls D e plus, il fal lait venir 
goûter. 

— Goûter ? Non. Il est t r o i tard 
Et puis... nous avons beaucoup de 
choses à nous dire 

Grac ianne ne remarqua pas q ,e 
ia voiv de la petite Paris ienne per
dait un peu. tout a coup de s i 
belle assurance 

Assise sur l'herbe, ses dahl ias 
posés à cote d'elle : 

— Alors, demanda t-elle timjde-
ment . Bernard a écrit ? 

— Oui. Voila. 
Vivette avait t.re une enveloppe! 

de s o n sac a main et la tendu n 
son amie Déjà celle-ci la glissait.1 
comme on dérobe un trésor dans 
l 'echancrure de sa robe. 

— Mais lisez donc, dit Vivette. 
Grac iane décacheta l'enveloppe 

et parcourut avidement la lettre.: 
C étaient , tracées d'une fine écri
ture, des protestat ions amoureuses 
toujours les mêmes : l'habituel:..: 
question : « Viendrez-vous Mental 
a Paris ? » Des mots impat ients 
« Un an d'attente, que c'est long 
Insistez encore auprès de votre pè
re. I l se laissera fléchir, si vous le 
voulez bien ». l 'assurance enfin 
d un souvenir tendre et fidèle 

Une onde de Joie faisait tressai'.-1 

lir la Jeune fille. L'oubli ! N o n l 
pour elle, l'amour, rien que l'amour.. 

Quand elle eut achevé sa lectu-1 

re. Vivette qui lWwervait du ooini 
dé l'oeil aff irma après une petite! 
pause : 

— Tout de même, votre bonhêi.r 
c est un peu à moi que vous le de
vez 

— Entièrement, dit Grac ianne 
avec caiete. Et je vous su.s . crovez-
le très reconnaissante 

— Oh ! entre amies o n se doit 
bien ca. 

Gracianne protesta : 
— Le» amies ne sont pas toute» 

c o m m e vous 
Vivette avait pris dans le bou

quet cueilli par Gracianne un dah
lia pourpre et le balançait devant 
-son visage 

— Grac ianne d:t-elie tout à coup 
j'ai un service, un grand service a 
vous demander 

— A moi ? 
— Oui. J 'hés i ta is . . Tan' pis. je 

m e décide J'ai contribue de mon 
mieux, c'est vrai, à faire votre bon
heur. Oh ! je n'y ai aucun m e n t e : 

amit ié que j'ai pour vous, les cir
constances . . Enfin, j'a: réussi e t 
.1 en suis bien contente . Voulez-vous 
m'aider à votre tour. Gracianne . 
m aider à être heureuse ? 

Immobile, les mains jointes aux 
u-enoux. la poitrine heletante. Vi
vette paraissait très émue. Son vi
sage mutin éta i t presque grave , 
sous le fard, ses lèvres rouges trem
blaient un peu ; s e s yeux cornes 
de bistre avaient une expression 
nouvelle. 
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